
 

NUMÉRO MAXIMONSTRES 

Le temps passe vite. L’enfant est déjà 
presque trop grand pour toutes les 
histoires qu’on voulait lui conter. 
D’autres instants ont remplacé ces 
désirs. Des gestes, des sourires, des 
questions insondables et ces toutes 
premières blagues maladroites et 
tendres. Les plus drôles du monde. C’est 
l’inattendu de la vie. C’est beaucoup 
mieux ainsi. L’âge n’y fait rien, nous 
nous laisserons toujours surprendre. 
Nous serons toujours des Maximonstres.  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« Ne partez pas, ne 
nous abandonnez pas.  

Nous vous aimons 
terriblement, nous 
vous mangerons ».  

« Non » dit 
seulement Max.  

Maurice Sendak 



.11 

Ne pas trop remplacer  
le monde par ses paroles. 

.12 

Prendre le temps  
d’inspirer 

Avant d’ouvrir les yeux 

Comme la première fois. 

.13 

Se mouvoir au pas lent  
de l’électron furieux. 

.14 

Instaurer les limites  
du lézard sur son mur 

Se prélasser tendu. 

.15 

Régir par la douceur  
ce qui nous fait violence 

Sentir frémir  
l’apaisement. 

12.Un philosophe demanda un 
jour à Abba Antoine : 
« Abba, comment pouvez-vous 
être si heureux, alors que 
vous êtes privé de la 
consolation que donnent les 
livres ? » Antoine 
répondit: « Mon livre, ô 
philosophe, c’est la nature 
et, quand je veux lire les 
paroles de Dieu, il est 
toujours devant moi. » 

13. On interrogea Abba 
Antoine en disant : « Que 
dois-je observer pour 
plaire à Dieu ? » Et le 
vieillard répondit : « Ce 
que je t’ordonne, observe-
le : où que tu ailles, aie 
tout le temps Dieu devant 
les yeux ; quoi que tu 
fasses, aies le témoignage 
des Écritures divines ; et 
en quelque lieu que tu 
demeures, n’en bouge pas 
rapidement. Observe ces 
trois choses et tu seras 
sauvé. » 

14. Abba Pambo demenda à 
Abba Antoine : « Que 
faire ? » Le vieillard lui 
dit : « Ne mets pas ta 
confiance en ta propre 
justice, ne te soucie pas 
de ce qui est passé, et 
deviens maître de ta langue 
et de ton ventre. »

ABBAPHONIX 11-15 

Une lecture poétique des apophtegmes des Pères du désert.

11. Des frères vinrent de 
Scété chez Abba Antoine. 
Montant dans le bateau 
pour s’y rendre, ils 

trouvèrent un vieillard 
qui voulait s’y rendre 

lui aussi. Or les frères 
ne le connaissaient pas. 
Assis dans le bateau, ils 

s’entretenaient 
successivement des 

paroles des Pères, de 
l’Écriture, de leurs 

travaux manuels. Quant au 
vieillard, il gardait le 
silence. Arrivés au port, 

il se trouva que le 
vieillard, lui aussi, 

allait chez abba 
Antoine . Lorsqu’ils 
parvinrent chez lui, 

Antoine leur dit : « Vous 
avez trouvé en ce 

vieillard un bien bon 
compagnon de route. » Et 

il dit au vieillard : 
« Tu as trouvé avec toi 

de bien bons frères, 
abba. » Le vieillard 

dit : « Sans doute, ils 
sont bons, mais leur 

demeure n’a pas de porte 
et quiconque peut à son 
gré entrer dans l’étable 

et délier l’âne. » Il 
disait cela parce que les 
frères disaient tout ce 

qui leur venait à la 
bouche. ».

15. L’un des vieillard dit : « Nos Pères entrèrent dans la vie par 
l’austérité; nous, si nous le pouvons, entrons-y par la bonté. »



Capitaine 

Il se passe des choses  
mais on reste en surface 

De peur de ces choses  
de peur de plonger  
pour remonter les peurs 

Il se passe des choses  
mais il manque du courage. 

Opération 

Trouver la veine 

Faire l’injection  
du poème 

Qui stoppera 
cette mascarade. 

 

Extralife 

Miser la nostalgie  
et abattre sa carte 

Voir si cette mélodie  
nous fait encore 
danser 

Ready Player One.  

Ornement 

Entourer tendrement  
les plaies de la blessure 

Tourner la poudre d’or 

Qu’une fois cicatrisée  
on conserve sa trace 

Qu’elle puisse avoir le droit  
de s’ajouter au monde.
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D’évidence 

Déceler ce désir  
qui n’arrive pas seul  
à trouver ton regard. 

Biotope 

Regarde la multitude  
qui grouille autour de nous 

Préserve de toutes tes forces  
la possibilité 
que le rayon d’été  
l’atteigne et la réchauffe 

Vis l’émerveillement  
de cette intelligence. 

Séparation 

Mise à la benne 
de vieux journaux 

Souffrent-ils  
autant que moi ? 

Marathon 

Peut-être 
qu’il n’y a rien à perdre 

Rien à gagner non plus  
dans cette course de fond 

Peut-être qu’il suffit  
d’inspirer en confiance. 
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